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T9itahlelDebt· l'iDJeete PM'W", il con&ieot tes OfgÙet

MtifJ _mou.ement et supporte les organes pe,s5i&J il eIJIl

IIIIftOlH remarero.hle }Mr le grand nombre de plècei 'tRi
Ç(Jbeotlredt" se formation cl dont 00-n'8 611 jU9CJu'à pM!- .
lent 'O~UDd idée (rb-inexacte. Noutl al1oo5 nons li",er
el.clllJlfem«lnt à .on élude.

CHAPITRE III.
COfUldi1'(Jti01U" gtniral~, IUl', U, T 1tof'ax (1).

01'1 a nommé Tronc ta parlie du corps qui se trouve
. entre la tête eL l'abdomen; 00 a' distingué 'ensuite dans

Je irone. le COTIe/et. la Poitrine. le Sternum. l'&UI­
.on. • ele.

Mais la. division la plus philosophique et en roë'lD&­

temps I~ plus naturelle. est celle en trois segmens.

(1) Dans les de~siDs a55e~ nombreux qui accompagnent
n'Ol~ travail, nous avons adopté pont ehM.oe pièce une'
lettre particulière: a'iasl )'éCUS30D sera- loujouu désigné
par la leure-6, l'épimère par la JeUre~, ett:;, etc. CeUe
_tbOde a le· JlI'écieux annlage ·de ~.nettreuUf: compa...
NÙoil proIOp'keldirecle. Noui f('rous oonnaltre, p.r une
table cJ:piicatiore, les signe3 miployés pour indiquer .Iel
4~tes ,i~es, etdans Je «Outant de l'ouvral;e DOUI rap~
peluou tOO)oUfl, en nommant chaoune d'elles. la lettre
qui lu.i est -aff~tée; l'ezplication de cette lettre se· trouv~ra
également en bal des planches. tor~u~ deux ou plusielArs.
piè<:es seront soudées enlr'elles, et qu'on croira nécessaire
de fairecoDnaltrecette unhm intime, on ajoutera au dessin
les leUr~s de chacune des pièces, et on les joindra par un'
trait-d'union. C'est ainsi que la leUre i étànt consacrée à
.;épisternum, et h a.u sternum, ..·4 in111quera la !Ioudtin!
complète de <:eldeLtJ: pièces et, leur réonion ~D une seule.



( ~19 )

Le vonc, 6B eftèt , quelque rormts qu'a arede, tJ6t IOQ~

jour! divisible en trois anneaux, bien que ceux-ci ao.ienL
distioeu ou coDrondua , Iibrw ou. &oudés eoÛ"eus. Qi_

"ier appelle CfW'HIM ( l'Jwl"aœ) • le premier &egmflD' ô

ma" daos l'applicalioa zooIogiqll8qu'ileo fa.it, ildoo.
ce nom li la partie supérieure de la poitrine.

Jlem8NflW~', atll'ésj,o , 'lue peu d'auteurllOnt. d'ac­
cord sut l'aee.eplioo que 1'()II doit d"nQU 8U'IDOl é:or~­

let. Lei Wli oot con&i4éré coœwe tel. le premier. aeg~
IDenl-du tl'Ol1d daDsle. coléoptè~' .Iel ortboplère. ,plu­

"enrs bémiplères; le. llutres OQI entendu' par là loute

la p8ttic 6upéri6lH'e contenue entre la 1l!te el l'abdomen ,

.,odis qu'inrériollr'emeDI, il oe l'lpp~quaieDtplu. qu'l
la partie plaw eolre la lêta el la poitrioe: plusieur.eo~

fin , ont nommé rorselet le dOl de la poilrino . C'Mt-l­

dil?e • l'espace eompri.eDt...,lepremi~r '6gmfl0t4U IroD~

et l'ah.domeo. C'est ici le lieY, je pen.e • de ,ro~ser

uoe riomenclaltmi belM .ut qlle~ principe. IOHde.,
el' de ehoitir. des nolBS' ack:niMiblea 4iotéGavaat dau l'é~

\lido te 1'..~omi9 et dfIJ. clal5ification.
l'fou. ·nblltituel'OlI6 8vee ,M, .I:.atreiUe. 'Ie mnl Tlo­

U.I quB Mue Be Il'ad'nÎl'Oot pee eQ; fronçail, à la dé­
nOnaiD'8bee iwProlH'fl de TNlJiht., d DOW' 10 di..iserooe ,
comme.il le rail, ea lrois lfegmen,. ao i:lool1ant à l'eo­
.em.blé de ,Wawo d'eux un OOpl pal'tie.ulier qu'il coo­

&el'nra toUjOOof5, quclt{utf forme e.llJl'1elque -développe..
IIUiM lIlI-'iJ ..preseolc,

NOiI4 Danimerons PIlO;~oil.AX (1) le preroiersegmeDl,
.. 80US lui conscrver,oot en français, les 'DODU 40· Cor-

(I) nt' (devant) J et ,~t (thorax).

, •
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( ua)
telet el de CoUier • dont M. Latreille s'eilloujoun 6erti
pOur le désilJDer.

Le de\UÎ~muegme.ntporter.le!30m de MiSOTKOUI(I} .
. Enfin. le troisième segmenta'appellera MiUTB0a1s(3).

motemplol~à.peu.prèldaQ.llemême 5eos'par MM. KirbJ

et Latreille.
Le prolhof8:l. Io-mélotborax et le métoLhor8:l réunis,

eoostilue:;.t le TROUX; Ja coDoai'ss8nœ de ce dc'I'D:ier ne
.er. donc compl~te que bsque nous aurons étudié lé­

. parement les partiel de 100 ensemble. n ell toujours
formé. dans la série des insectes hexapodes, de ces troi_

legmeDI', bien que c~ux-ci aicnt des proportioDs pcla·

lives ordinairement opposées. Ici. e"e.l le mésolhorq.
qui ost le plu. accru .1. c'est le mélaLhoraxi -ailleurs.
c'est, le prolborn. Ch.wo d'eu. cependant. est com­
posé des mêmesi ~émeDs de parties. et en CODD.Ure
un" c'est CODn.Ure les deux aulre. ; suui pouTon..nolU
éoumérer tou, ces élémens et indiquer Jeurs connelions •

uni craindre de reocontrer dei cas particuliers qui dO.
tr1Ûraient ce que nous aUons poser en principe gioéral.

En nous 6nonçant de cette DMnière. nous ne 'foulonl
pas dire que les mêmes piècu sc retroU'feJ)t toutel danl

cbaque segment; car. dans ceux qui sont rudimentaires,
p1u.llieurs d'entr'ellesont uoeexi.tence douteuse ou même

OIit disparu entièrement; dans d'autres cas. elles $ODf

mt.imement .oudée5. et ne conltituent • eo apparence ,
qu'une seule pièce; mai. nous prétendons qu'abstraction

faite des modificati~nsqu'eolratne l'état rudimentaire ou
de 'Ondure intime. l'anneau tboracique est compose d..

(1) Mir... ( milieu). et 'oÎ~E (tborax),
(t) M11. (aprb), ,~ (tborax).

•
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mêm.es'parti~. c'est-à-dire, que l'il élait plui déyelopp6
et-Jespièces di,iséel. celles.-ci seraient eo même nombre •
et daosles rapportl qU'OD leur ohse"e lonqu'elle. 10 f'eO.

contrent tOUtel, et qu'elles soot aistinctcl.
Noui di3tinguons dans chaque segmeot UIU P("1~ i,..

ftf"ieure. deu:z: partiu latiraluet U1&6 partk. luptrieuf'C.

§. I.cr DM pièce uDiquecoD~titue la partie inférieure,
c'cst le SUBNn (h) (1) JI D'elt pu pour nous unelimplc
émineoce accidentelle. ne 16 ~ncontrantque danl quel.
ques espèces; il se retrouve dans tous les inlectel , et
Corme une pièce à part, plus ou moins dé,eloppée , sou­
vent distincte, souvent aussi intimement lOudée aux
pièces voisines avec lesquelles il se conflJnd.

Notre pièce sternale comprend donc le slernum de
lous les auteurs; à. cette différence prèl que ses limites
",ont connues et son ex.istence démontrée dans toutel le.
'espèeos et dans chaque .egment.

§. Il. Le.parties ordinairement latérales .ont forméel
de chaque côté par deux pièce. principales; l'une. an·
lénèure, appuye IUt Je 'tetnum • et l'a gagner la parlie

(1)~lt~···

Lorsqu'on 'oit un nom assigné à UDe partie J on
.pense que celle-ci est bien connue a~ moiDs dans les
limites; il n'en est pas aihsi du Iternum, mot li lOuvent
employé par tous les entomol~istes. Fabricius, dans sa
PhiCo.ophia. tntof1U?logicG, nomme 8'1'11.111111 ta UgrllJ
97W;Ymlne de ta, poitrine 'rù lailCd-nte daru te Dytique,
4'Hyd't'ophi~. le Taupin. Cest toujours d'une manière
très-vague que les auteurs en ont parlé; aucun, à nia
connaissance, n'en a rigoureuse~nenl fixé Jes. contours.
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.uptSlieure. DOU' la nommons 8PU'I'Ul'''. (1). (l)!
La deuxième, que noui ayoos appelée Epl.ku (k) (~)

10 80udtt nec la pricédente et lui est pOltérietll'e; elle
remanie auui jusqu'à la partteiUpérieure et: repOse dao~

certeÎns cas sur le sternum; mail elle a en (I~&"'e des
r.ppOrt& CODllaD, avec lei hancbes" du segmeBl, auquel

~ne appartient, concourt quelquefois à .former 1. cir­
conférenco de leur trou. et s'articule avec elles au moyen

d'une petite pièce que DouscroyoDs également iuconnue .'

êt sur laquelle nous reviendrons tout-à-I'heure•.
Enfin', il existe une troisième pièce en général t.rès­

Peu développée el qu'on ~perçoi~ rarement; elle a des
rapports avec l'épisternurn et avec l'aile. lo~jours elle

s'appuie sur l'épisternum. sC' prolonge quel'll,lefois in­

férieurement le long de SOD .bord 8n~ri~ur .•. "ou .bi.en.
devenant libre, passe nu devant de faile •.et se place
même accidentellemenl au"dessus. Nous l'avions d'abord

désignoo sous'Ie nom d'Hypoptère; mais son chaniement
de posilion retativement il: l'aile DOUS a 'fait préférer celui

de'P!Ii.A.PTi!l1J1 (i') (3). ' .
. La réUnion de l'épisternum du' parilptère et de- "épi­

mère constilue les FLANCS, (Pleurœ) (4).

(i) .11..-, (Iur) .fi,... (.Iuoum).
(II) E"I (sur). et M't* (cui.,).
(3) n.,~ (près de). IIlq",~. ( aile).
(4) Kirby a employé la même tieoeDlinaUOo., Ut~is ...

loD noUl d'uDe manière moi'RsprécilO; ildéliDit leaflancs.
tu 0014 ~rytMdil>fdai.,.u du "'0,..; or3 il est .. l'eIqU­

quel' cpe' <Ce8 côIAI peuvent être ;6G",.méfJ.IitDt6t par 1~.t1p1.

....MJ.Dl 6t.1~êphnêre r&Iob, aOeM: en gt-8!lde~ pat
le Jttmom qCli ~ protooge laténù8ment; .'autros fcJis pu

".
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( IN )
L·~embJe. de 1. partie lllférieure et du ...... Illé­1'_. o'Olit-à-diftlla jooclion du lteroom et dM Bute••

CODstitue la POIUllUI (PUHu) (1).
A celle-ci. peuvent6e r.Uacbef troi• ..u. pièce• ....

illlporlaBIee.

la panie lupêrieure qui deacend juaqu'auprès de la IIJ..
moyenne inférieure. 00 conçoit que dans" telle ou telle
de ces circonstance5, lei flancs camp.·enuent des piècel
fort difl'éreotes. La dénomination de fIancl, a pour BOlU

une acception précise; chacun d'euI resulle toujours de
la réunion de )'épisternum, du paraptère et de l'épimère',
quelque posilioD d'ailleurs que ces pièces aŒ'ectent.

. (1) On a appliq~é le nom de poitrine à 1a p~rtie juré,':'
l'ieure des deux. tegmens pCllllérieut'! du thorax réunis, et
on s'e!t privéainsi de l'avautage de pouvoirdésigMrpar un
nom l'ensemble du sternum et des flancs des trois aooeaui
60 thorax, c'est-A-dire, respace compris tnférieurement
entre la tète et ràbdomen. J'ai pensé qu'eD défintsfiant la
lK'ftrine ,.'Iln.1'Mn6û de; 1uJ,f'eiM infbrte~t''' elhU,./Ik;
dM' elwwaœ, je détem'linais rigoureuHIDODt la nkgr de
..au el[p~ion,el que l'on pourraittmc.t: nommer pol.
trine 1~ partie inférieure et latérale de cbaqoe tesment OD

particulier, en ayant loin de dire la poitrine du prothoru:,
la poitrine du mésothorax, la poilrine du métathorax',
suivant qu'on vo'udralt désigoer l'lIn ou j'aulre Ile ces
e:DneaUlC; il est vrai. que je détruis par'1à ulle dénomina­
tion gélleralement admise, ce qui m'empêche d'avoir Uo
nom simple applicable' 3ux deux segmens posté...ieurs'
aoilt l'association est généralement constante; mais cette
êotlsidératioil ne m'a pas paru d'une importance ielle, qu'on
doive nécessairement lui sacrifier des motifs d'un ord~

p1lrs élevé: je .prop'oserai au reste de donner le DOID

D'.u.ulu-POlntQ à I;ensemble des parties inférieures et
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( "4)
Au-deuos du .terrlum. et • u race interne. C'est".8;·

dire au-dedans du corp' de l'insecle. existe UDe piècé
remarquable paf l'importance de ses usages. et quelque-.
fois par son ..olume. Elle est &ituéo lur la ligne médilne •

et Dalt ordinairement de l'extrémité postérieure du ster­
num; elle affUie des (ormes secondaires !WeZ variéew et
parait généraleme~t di,isée en deux branche•. ,M. Cu.icr
l'appeUe la pièce .en forme d'y grec. parce qu'il ra ob­
senée dans un cas où elle figurait celte lettre. NOD! lui
appliquons le nom D'ENTOTBOII.A:l (h') (l)parcequ'elie est
toujours située au dedans du thorn.

L~eDtothorl1tse l'tlDcontre c~nslamment dans cbaquCi
segment du thorn:; et semble être. en quelque sorte.
UDe dépendance du sternum.

Si c'étQit ici le lieu d'entretenir de ses. usages. nous fe­
rions connaUre comment il se comporte pour proléger
le système nerveU:l, et pour l'isoler dans pl9sieun cas de.

l'appareil digestifet du- vaisseau dorsal', mais nous résel"~

Tons pour un autre travail ce sujet important •. qui sera
traité d'ailleun incessamment $Ous uo point de ,"ue très·

,élevé par un anatomiste distingué, M. Serres, ~édecin.

de l'bospice de la Pitié (2:) ..
latérales du mésothQrax et du métathorax réunis, lors­
qu'on voudra Jes désigner coUectivemenL

(1) E,'_" (dedans); , ..~~ (thorax ).
(~) Les observatioll5 dont il s'agit ont été faites pen,..

~aDt le courant de l'année 181g. Le résultat le plus im..
portant auquel M. Serres et moi arrivâmes alors, fut
la comparaison immédiatç de l'entolhorax avec la ver­
t~bre des animaux pourvus d'un squelette intérieur. 'Nous
tenons de M. GeoŒroy-Saint-Hilaire , que M.. Dutrochet a.
découvert ausaÎ. cette analogie_remarquable.
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L'entothorn n'6Xiite paa seulement dan. le tborn:
on le retroUY6 dans la Ltîto. et il devient ua moyen _sees·
certain peiur démontrer.que celle-ci est compotée de plu_
SieUr!llegmeDs~ comme aOlUll'élablirom plus tard.. Il pot·
tera dans ce cas le nom EI'lTOcbIULB; on l'obllenfl enlin

dans le premitlranneau de "abdomen (ugmeM rnMêai,.."
Law.,) de la cigale. el la pièce nolDlDée pu Rl§aumur
Triangle écailleux. est S8nl aucun doute IOn analogue.

Nous l'appellerons alors ElCTOOUUB.

Le long du bord antérieur de l'~pisteMlum. quelque­
fois" du sleroam. et même à la partie supérieure du corp'
on remarque UDe ouverture stigmatique. entourée d'une
petite pil)ce louvent cornée; nous avons nommé cetle

pi.èce .enveloppante PlIalus-a (:Il) (l).
On na rencontre pas toujours ce péritrême. paree que

l'ouverture stigmatique est elle-même obliterée ou bien
pareo qu'il est soudé intimement aux piècea voisines;
mais lorsqu'il eat liaib1e, il est bien néceasaire de le

1distingner. Sa position est importante et devient un guide
•
assez lfir dans la comparaison des pièces et dans la re-
cherche des analogues.

Nous avons -dit en f~isant connaltl'6 l'épimère. qu'il
.s·articulait nec la rotule, au moyen d'une petite pièce'
inconnue jusqu'ici; cette pièce qui n'est pas une pnrtie
essentielle du thorax, mérite cependant que nous lui
appliquions un nom, parce qu'elle accompagne l'épÎ­
mère, et parce qu'clle le trouve associée aux parties de la
paUe, qui toutes ont reçu des dénouünations; nous l'op­
peJl~ron& '[ROCHANTI" (l') (2), par opposition avec Tro-

(1) nt'. (autour), Tf'," (trou.) r O!JU le peritrème daDa .
lea plancbea des Libellules et des Orthoptère!.

(2.) D4ninutüde 'teJ~.,7~C J du verbe Tf4~:r.. (je tourne).
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chamer. qUoi d~8jgDe t1De petite pib jointe li. la rMole
4'une part. el: • la cuiue de l',utre. Le trocb.ow...1t

tlntat caché" l'intérieur du tborax; tantôt Hie mODt~
i1l'e:r.térieur. ~uinDt que 1. rotule elt ou D'est poiot~
longée li. la partie iDierne, daM certain. cas. il peut
de.,enÎr immobile et &<l Muder avec elle. .'

lei Ml tMmioe l'énumération dei 'pièces' 'ltu CODCOU­

rent ... forlDel' la poitrine de cb.C(-c ~ent: on a pu
remarquer que jusqu'ici elle. n'uaient .été ainsi men­
tionnées par aucun entomologiste.

Si dooc on 'Veut étudier anatomiquemeut un ins.ede.

on doit. 'prà5 avoir divisé son tborax en troi. lWlgOlen.,
rechercller à la parlie inférieure de chacu. CrNn un
atemum et de chaque caté. les DaBC8 compo&és d'ull
éptlle1"Dum • d'un parap\ère et d'un épimère. On recher­
chera ,usai uo entotbol'u, un périlrêlDe. un trocbentÎn.
Je dii qU~OD au,:_ à rechercher, et non pas !U'OO devra
&louvet lout.e& ces .pièces daos chaque insecte; Très..ou­
'Vent, en caet,leur réunioD wt ai intime. qu~OIl De peut

Now avoOI été en quelque aorle conuaintl, daDa cette
(llrconltaBce, .de·nous 'conformer à J'usage en donnant à

.uoe pièce de l'eDveloppe es.téricure dos iose<ltes, un noPl
employé dans Je squelettede-l'homme. Le mot trocbanter,
li généralement ado:pté en entomologie, réclamait celui
de tfot;hantill, pour désigner ulle pièce ordinairement plus
peHtc, et qui cst à la rotule ce que le trochànter est
dans lIicl~ des cas à la cuisse. Nous ajoulerons d'ailleurs
que noui accordons au mot trochantin le sens l'ulgaire,
c'est-à-dire, celui qu'il avait <lvant qu'on ne l'<lf-(lliquât à
une partie Ol.popb,,,aire du squelette de l'hommo avec
laquelle nOU8 ne p~~leod()ns.flall le .oom~r.

Audouin, V. J. 1824.pdf Annales des Sciences Naturelles. 1:97-135, 416-32.



( l" )
dérnootl'6l' Jeur eli&lonu en iJoleot OUçIUle ....;

mais .uaad on 8. TU aiUeurs la poitrine formée par \III

certain D~mbre d'élemeu. il est plu. ratioDnel de croire
que dans tous les cas, lei mêmes matériaux sont employ"
à la formation, qu~ de s:ùppoaer UDJ ceue des créations
nou'felle•.

On ne lanrait nief, d~8iUeuri. que pour l'étude il
devient indispensable de groupper aioli Jel piléDomèaee.
à moins de faire consister la .scienu dansl'accamw.lioa
de failli épars. o'.yant entr'eux aUCUDe liaiaOQ,

§. Ill. La partie supérieure est 8twi peu conDue que
l'inférieure. La s~ole pièce qU'DO lui ail dis\Îoguée c'est
r écUl!iSOn (1) ; il 6sUrès-dé 't'elappé dan. le mésothorax dM
S~ute\lèl'6&; rudimentaire dans celui de J. plupart des
Hyménoplères. de8 Diptèrea. des Lépidoplères. etc., elc.
Sa position entre les deU1 ailea "a fait regarder trop ex­
clusivflment comme un point d'appui dans le vol.

On a retrouTé l'écusson dans plusieurs Coléoptère. et
dans quelques autres insectes. mais on I:a méconnu aiJ~'

leurs; oa bien. on il indiqué comme tel de. parlie. bien
différentes; de plus. on a cru cet écusson propre li un seul

(1) L'emploi que l'on a fait du mol éCUS508 elt très-Ya-,
rié ; comme OD s'est attaché spécialemeot à la forme. on
a nommé indislinclement du même nom plusieurs pièce. _
diféreutes. Nous ne 1I0US' ocouperons pu d'énumérer ici
les discordances nombreuses qu'on rencontre dans la pla­
pari dC$ auteurs. Fabricius. dans sa P-hito8ophu tntbmD­
i.ogi'/Ul-, définit "l'écu.son d'uue manière bien Tague; iL

. dit: ScuteUum thqr~ pOItice adhœrena, i.u:" aJu
porrutum ~ ele., etc. Les définitions des auteurs plus
récens ne sont guères plus exactes et plus précises.

. -
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segment du trooc ,le mésothorax. tandis que nous"avoo.
rencon.tréquelquofois· plus développé daosle "métathorax
et qU'OD Je retrouve jusqu'à UD certain point dans le
prothol'a:r.

Les recherches nombreuses que now ~von5 (:lites
nous ont prouvé que l'écusson ne forme pas à lui seut la
partie supérieure. mais que 'celle-ci esl compo5ée de
quatre piècès principales. souvent isolées. d'autres fois in­
timement 'soudées', ordinairement" distinctes. Nous leur

avons donné aes Doms de rapports", c'est-à.dire basés sur

leur position respecti'i'6 qui ne saurait changer.
Nous conservons le Dom de ScuuUum. (Ecusson).

à la piècequi l'a déjà reçu dans les llémiplères • et nous
rappelons l'idée d'écusson- dans les nouvelles déno­
minations. Ainsi. nous 'avons nommé PlI.<ESCUTU. (Ecù

antérieur) (a) : ia pièce la plus antérieure; elle est
quelquefois très-gratld~ et cachée ordinairement en tout
ou en parti.e dans l'intérieur du thorax.

La seconde pièce est 1)otro SCUTUM, (Ecu.) (b) .elle'8st
fort importante. souvent très.développée, et s'articule
toujours llvec les ailes (t) , lorsque cel1tls-cÎ existent.

La pièce qui suit porlera le nom de SCUTELLUlC

(Ecusson) (c) ," elle comprend la saillie accidentelle
nommée écusson par les entomologistes.

La "quatrième pièce a été appelée POSl'SèIlTIlLLUII,

(1) Les pelites pièces'articulaires de l'aile 'paraissent en
effet se joindre spécialement avec lesct4um. Le 8cmettum
et le posucutdtum se prolongent bien aussi jusqu'à l'aile,
mais ils n'aboutissent pas tant aux nervures principales,
qu'à l'expaosion membtaneu5e qUÎ est postérieure à. ces
nervures.
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(B_ pM......) (d) • eli••It P'-Jue ".j••"
cachée eDtièi'emeot daD.I'ioterieur du thorax: LiDia, ellc
." lou"de -ll·la YU iateroo du lCutellam et Hl ionrond
ane I.i.. tulÔ' eUe cel. libre et D'adhère aux ~utrel

pièœs qlle ,ar se.ext~ '1aténles. .

ToUet &001 lea partiel que 8eu. aYODldi'liDguûail la
..l'lie superieure. .

Notl. aT008 dq' reèoODU qu'il etait oke."i", .d'cm­
bJauer par un aul nom de. piècel qui ••"anl des rap­
porls intimes de M,elappement. aembJeot constituer pu
leor reun.ion un: même '1s~~ID6. et Ml groupper pour dM
{.,nc&ioD8 C»maonel. N.,. MmD. con.tioi daol cetie

8Uni.ère de Totr-, utile CI.DI 1. méthode" et indiepensahle.
je crois", .. anatomie. .

ÂïOli ,nOUIDommerons TaMlI. d.~.cbaque .rgment,
·la par\je .u,éricure. c'elt·à.dire. la réuniOD dM p~ce.

qui la CamP0ieDt. et DOW diroolle lerguni du protbo­
ru, le tef!lumdu métolhOl'ax. le lerguin du métalhorn,
,uifant que DOUlyoodronl désigner cette parlie da'D' tel
<OU lei. autre "gmeot du lhoraJ:; mai. loutesles foi. que

.. DlMI.ei'nploieroo~Mul le Dom de 16rguDI, notll prétendroDi
désigner 10U' lei tergum. uuoÎJ, c'61t·"-dire l'e.pac:e
compris eotre la ~teet le premier anneau d6l'abdomen~

00 S~il que. nous ~vons appliqué Je D~m de Tbo­
rax A l'eo$emble de. trou'anneaux qui .uirent)a téte.
-mu. le•.aeux deroien. c'est-à-Jire le. mésothorax et le
métathorax paraLu.e~t" pJu. dépead3w l'un de l'utre,
~ taadj. que'le protboru. CClmme on fb.b:s6l"'·e dao,IÀ.
Co&60pt~ra. el\'lttèl-.ciu1"ent Jihre. il n'eh ett Pt' de
_me'4a, Mgau':Dt moyen et.du~Dtpostérieur, qui

.oot toujour. joints d'une maoière phu ou moins intime.
1. 9

•

....
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Celte :.L5socio.tion constante 8 fait appliqllel' comme nou.
l'aVODS dit. le nom de Poilriae 11 leur par~·je inférieure.
Degoor et Olivier ont proposé le a:ot,dor.rum (dos) ..
.pour leur ensemble supérieur. Nous De croyons pas de·
voir adopter celte dénomination qui DOU' servira dans
une autre occasion {J). et de meme que nous avons 'elJl­
ployé le nom d'arrière-poitrine lorsqu'il s'est "agi de J,
partie ioféJ.'ieure. nous nommerons MIUkBE-Tu{Hl.:.le

•tergum du mésothoro:r.eLceluidu:wétatborax (;onsidéréea

collecti'i"ement.
C'est une chose si importante, et en même temps si .if~

.t..cile de s'~Dleodre sur de semblables matières. et 08

','est OCCLlpé si peu. jusqu'à présent, d'une Domen~lalure

noalomique. que j'.:li pensé qu'il m'cHail perIJ\Îs d'insister
tant soit peu sur ce sujet•.

~e que j'ai déjà -dit a pu faire nallre le dcsir de voir
refondre la nomenclature actuelle pour eo· édifier une

sur un nouveau plan; on a sans doute senli qu'aux dé­
Dominations impropres de slernum ,de hanche, de cuisse...
de lèvres. de-mâchoires, il serail important de substituer
ùes DOroS, ou tout à fait iDsig~i6ans, ·ou qui fussent

(1) Nous réservoos le nom de D01StTM, en français
·dos, pour désig~lcr toute la pa.rtie superieure de l'animal
articule; et DOUS appelons nnu, ventre, la partie in­

-Céneure. Ces dénolllinatiolis seront sur-tout utiles dans la
.de&Cripti~D zoologique' des espèce; : 00 dit vulgairement
'CI'uo insecte qu'il est posé lur 1e "eotre, )?Our i.adiquer la
BÎtuation o"aturelle de tout"son corps, ou qu'il_ est placé

lIur Je dos lorsque sa partie supérieure tout entière ost
renversée.
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(eodés sur la position respective des pièces i penonne ne
G:90Ç(!Ît .lUleUX que moi combien de tel. changemeDl' ee·
r8i~olprofitables à la. scie.neeet en aeti...eraient lei progrès ;
m.sis.quoique peu' disposé à (aire de. COOoeuiOD' • UDe

routine aveugle:. je croîs qU'DO doit accorder quel­
'l.ue; ebo~ li J'US3gt1, et que ~ pour op4§rer une ré,forme
dall' Ja Domenclature d'une &cienee. il faut attendre

qu'on y &Oi~ en quelque sorle forcé par UDe ma856 d'idée.

a~l{~isesbien coordonnées; or. dans l'~tat actuel de l'en.
to~ologie, je D~ saurais me diuimuler la témérité d'une
semblable entreprise.
" Pour compléter cc que nous aYons li. dire lUI' le. divj·

visions géoéralesdu lbotn,nousajouteroDs quelque. au-

1 trel dénominatio'os nouvelles. Nous non. parlé de l'eo­
tothoraJ: et DOU~ I:avoos considéré comme une pÎèce dis·
tjncte cn rapport' intime avec le sternum qui lui donne

constamment naissance; il eliste en ,etfet d'autres partie.
qui lui ressemblent à certains égard., mais qui en dîOèreot
pa"rce qu'etles sont accidentelles; ce soot de~ prolonge.

mens, sortes de lamescoroées, que l'on re~arqueaus"sih"
l'extérieur du lbC?rax, rotais qui résultent toujours de la 5011·

dure de deux pièces entrelles ou des deux portions paires"
de la même pièce réunies 8urla ligne"!D0yeone; leur pré­
5e~cen'est pas coostante. mais'lorsqu'eJl6t existent, elles

deviennent un m'oyen excellent pour dîslÎDguer la limité de
cerlaines parties qui. à l'f'xlerieur, otfrent h peÎDe une lé­
gère trace de soud~re;oous leur appliquons le nom géoéral

dtAponku (r) (1) et nOllS appelonsApociJAnud'in.stJrtion f

celles qui donnent ordinairement.atlache à des muscles. -

" (1) A",:' ).de; J';"..~ lien, c'est-à-dire qui doit saoai,!,a.llce
à"la soudure ou au"lie"o qui unU" deux ou plusieurs pièce,:,

. . g..
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Les autrel apodètPes qui résultent au.si dela toodnre·

dedilux ou plusieur. Rièces. mais' qui ,'obseM'lHIt à leur'
aommet. ne ~"'eot plus à l'insertion des muscles. mais"
ordinairelDeD(à l'arlica!ation des ailes, nous le. nommonl
.Â.p!J!tJbnu "J"iDulairu ou tfarticulatÎtnt.

Un C8l'1lctère important des apodèmes. est de naltre'
de ql!elques pièces cornée~ et de leur adhérer si intime­

ment. qu'elles ne j~uissent d'aucune ~obilité p~preJ d

ne ptlU~ent pas en être séparées.

Nous verrons au chapitre neuvième de cet oUYra@:tl,"
que, ces .podème.a d'insertion se retrouvent dans le.
mêmes circoDslaDces chez le. crustaqés. et qu'ils con~

atituent les James saillantes, aorles de cloisons que l'on
remarque Il l'interieur." de . leur. thoru et qui oaiasent.
toule~ d.es I,ignes de soudure des diJféren~ pièces qui le
cOl!lposent.- '

Noui distiogu~nsdans l'i.ntérieur du thorl'l1 de l'insecte~

d'autres piè,ces très-iQlpl?rtllol,es et qui onl quefqu'aoll~

logie avec les apodèmes d'insertion, mais' qu~ en diOè·
rent parce qu'ell~,s ne naissent pas du point'de r~unil)ll:

de deux pi~c:;e~,. qu'elles sont d'ailleurs plus ou moins m~,

biles, -et, constit~ent_ auto nt de petites pllrties diitinclèl.
e,l indépendantes. Tanlôt.eUessontévasées à une de leura

~It~~i~.s!.pédiculées à l'autre, elre.ssembleot.assez bie~
au chapeau de. ('.ertain~ champignons; de ceUe nalure.
p~r exe~ple,. 800t le~ deux pièces que Réaumur a ,recoo·
Dues daM le premier &eKm~otde J'abdomen 4e la cigale. et
qu'il n9,~~6 ou plutôt 'Ju'it déGnit lu pl~qlllU t!areila-.

simwu; pluHeurs autres ob&ef'fateurs leloot-sigoalées
il: l'iatérieof. du thorn. Nous 'leur appliquODsl11 déootfi~

,
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JlllioD générale d'iPlIltlu (:) (1).; tantôt eJlei 001 1.
forme dè petites lamelles dODnant aussi altache ~ dei

muscles et jouissant d'une t.M- grande liIlobïlilé.: pluMeurt
au~r~ cn onl égalemeo.l: (ait m,enlion. Quelque forma
qu'elle sa1fe<:lent. DOIIS leur appliquons alo,,:, le n.o,OI
d'épidimu d'insertion. .

Nous Dommons au coolra.i~ .l'fp«k~ d'''71iclllaeioft.
toutes ces pelÎtes pièces mobile•• eo!te d.'ossclell arti­
.cu/airesque'I'OD rencontre li. la bne des Ililea. nous ré­
servaot d'appliquer li. chacune d'elles un nom particulier;

.ene8 'ne servent plu. li. l'aUache des muacles • ~lla.Îll li. celle

des appendices supérieurs. et le nom d'épid,ème. peut

jeur convenir encore Il. quelqlJelô ég.,-ds.
LoiS<lu8 dus u.n ouvra;e de pbysioloait no,u, traite­

rOM de.la formation dechaqn8 pjèce du squele;Ue. no",

.appuierons daUBtage ,ur ces .pntiea lrÙ-COfleUle'."

Il esl ul)e aulre disliDctioD que noua croyona illdi..
pensable d'.établir.

Lorsqu'on a séparéJe ·thora,x de la têle e~ de l'1lb~o­

men. e~.diyi.e le premier.CJJ lrai,. segmeoa, il en résuh",

!ka fl'Ou.li limités par la cjl'Conf~eDce d~ c~aqWl an.DfjlU.

La-tëte oJfr:e Intérieurement un ~rifice ~ "an po:urrait

le nom,mer .Orf-fice b.ucc~l. C~L.ui..qu·'On r.emarque po.·

,térieurewent .s'tlppcllerait Or.ip~ ~cipit4l...
Le prothorax pré5~le un .lr:oa '. O:D le 'DDmm.erait

T1V!u p~nsitn; ,00 .appellerait c~~ du..~sot~or81
Trou Œlophagien • el :ce1ui:du lP~tJl.I:bo~AS: 'fr.ou .~a.­
eAat.. Suivant ep&uite qlole. 1'0;0 ',voudra ~~a.ipe.r Jè dia·

mètre anlérieu.r. (lU .po~térieur.de chaéun de ~e8 -troua •

(1) .1;_.: t sur;. ~ifU'! Jjeu, C·E;8t·à-dir~~ qui a'a~p~ie 1I0r
le poi~t de .oudure 'd'ulle ou plusieurs pièces.
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o'n emplo;~ra"fe mot Ori.fice. et l'on' dira " l"Of'ifiei ;'h.<i­
.,.y.,.Sien anU1"ieur' ou ptMûrieu;! l'orifi~e' ŒIOf'~'ag;tn
anttrûur ou: ptuttmur • etc.
C~ dénominations sont-elles futile; et de peu d'fm~

'portan~? le ne le pense pa•• el~es'nous' seronl ~'UD
gra.nd. secours ,lorsque éludi~Dtdans un Mémoire ad 1wl:.
eà trous et le" 'cuités 00U5 démontreront que certaines

ioÎs qui président À la for.malion d~ squelette des', 'a.n'i~

maux vertébrés (1) s'obser't'~nl aussi dans les,osecies'j
'lu~ pa~. exemple .Jes trou•• les ~l'iiés résultent constam­
ment de 1. réunion de plusieurs parlies. que "chilquo

pièce est di"isée lur la ligne moyenne du corps en deux
portions égale.; quil n'existe aucune pièce impaire-; en

un mot. que la loi dd symétrie. de conjugaison 1 celle
relative aux cavités 56 retrouvent tout aussi cooslam­
u;tent dans les animaux articulés que dans les verté~réa;

tant il estnai que dans des circonstances que l'on cODsi·

d~~ généralement~omme très-élo!gnées (le squelette oies
vertébrés et celu~des invertébrés) , la oature, poùr arri­

-,.er li. un butaoalogue .. nit employer le. mêmes moyéli
Ce que j'ai dit jpsqtl'ici a dO. être saisi facilement de

tout ie monde, e.t sans observer scrupuleusement tâ nt­

titre, on a Ptlprendre une idée t~ès-satisfai&anlede la' C~ID'
position du slJuelette desanimaUJ: articulés et de leur tho­
rax en particulier. 1uiconquenes'en tient qu'auxrésultats
principaux d'un travail, et Je contebte de not~ns géiJé~a'­

Jes, peutseborner U'énoncéque )enens depréseDter: il
~i suffit de se rappeler que dans tousles insectes, le' thorax

estdivisé en trois segmens; quechacund'eu~est compOsè

-----------
(I,) Yoye:: l'~vrage de M. Serree, SUl' 1.'OstéogéDie.

l,oogk _ j
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inférieurement d'uo Stemumetd'uD Bntothorax,latér.1
lement d'un Péritrème. d'un Paraptèu, d'un Epi&ter­
illim et d'un Epimère ; supérieurement d'un Prresculum.
d'un Scutum. d'Un Scutellum et d'un POIlscutellum ; il
lui. suffit, di!-je. de 16 rappeler tontes c6schoses. pour.e
figurer enctement le coffre pectoral; mai. quiconque dc­
sire"coonallre leplangénéral del'organi"lioDDepeut.'en
-tenir à des Dotioos de cegenre: il doit approfondir Io.ujet,
"nie-suivre dailS les principauxdélails; il acquerra alon du
idéel p"ostûves; l'habitude de foir lui donnen ce tact qui

. fait saisir et réaoudre le point de la difficulté. et eette·coo~
victioo_dans la déltlrminalion des analogue., qu'on nesau·
rait inculq-uer à celui qui n'aPercevra que quelques poing

d'un tableau trèl-compliquéiqui. pour être 8uffiJammeot

connu" réclame un eumen attootif et profond.
!Je vais donc étudier quelques e1emple. platôt afin de;

faire cODDaltre leS pièct>& déjà. nommées, que pour me
livrer 11 l'Qoal.Omie comparée de Lous le. grouppe&. Ce

n'est en effilt qu'aprè. avoirrendllia connaissance deces
pièces faœilière', que je-publierai un travail plu~ étendu,

qui. 08 sera toalefoi, que le développement de. faiu que
je tais présenter, mais offerts soas" u.n point de 'fue
plus· spéeial et moios ~émeo.tai.re.

La nécessité où oous sommes de"'faire cODoaUre dei
objets oouveaui ; nous oblige de çemmeocer l'étude dé­
taillée des pièces" par, le méSothorax, parce qu'il"BOusle.
pré.;ente"8sSe~ ,ou'feotlibres el dislioCles : c'est"-aussi 16
méiotboJ'3x qui aïe plus·.uiré l'attention des"entomo­
logisleJ .. "à cause de l'-écuilson .. du Hernumet des élytre. >

4fli.'on .lui ·observe. ..
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bitans d'uu QUIrc héuùsphèrc les richesses d'un pays qui
ne demande qne des bras pour le défricher, et des iJll.
tilutions politiques propres à encourager l'industrie lU­

tionale.

RBCBEltCBES anatomi.fJuss SUl' le THORAX des am:"
maux articulés et celui des INSECTES BWPODES

en partit:ulier.

P.... Vlcroa,A11DCOII'f.

(Suite.)

CHAPITRE QUATRIÈME..

Examen du Mésothorax dans diJJérens insectes, ÉlIUIe
des pièces qui le composent.

Le mésothorn. comme l'indique SOD nom, est-le
segment moyen on le deuxième anneau du thoraI. Son
caractère le plus apparent est de supporter la detllième
paire de pates et la première paire d'ailes. On lui aaulli
remarqué, dans un grand nombre d'insectes. uoc petite
pièce ordinairement triangulaire qu'on a nommée iou·
son. La forme du mésotboru:. son volume, sa consis'
tance 1 variènt à l'infini." Peu dé,eloppé dans les Co­
léoptères et da':lS les Orthoplères, il l'est davantage dlDl
les Hémiptères. les Névroptères, et surtout dans les HJ'

'ménoptères. les Lépidoptères et· les Diptères. Son at·
croissement excessif est toujours associé il l'état plus ou
moins rudimentaire des deux autres segmens. Aussi re­
marque-t-on que les Lépidoptères. les Hyménoptères el

les Diptères ont un prothorax et un métathorn tris-rf.-

•
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trécit. Quand au contraire le prothorax et le métatho­
rax se sont fort accrus, le mésothora:r. situé entre eu~

~t.touiours comprimé.et très--étroit. C'est le cas de tous
les Coléoptères.

Si' ce coop-d'œil rapide laisse entrevoir }'in8uence.gé-­
nérale qu'cscreent tous C~I cbangemenl 11Ir le facies des
individus, de quel intérêt ne .era~e pas d'apprécier les
modifications qll 'apporte le volume de chacunc des
parlies, el quelle lumière la connaissancee:ncle des moin~
dres pièees et lenr comparaison dans un grand nombre
d'espèces ne répandra-t-elle· pas sur l'anatomie du &que­
lene des animaux articulés?
. C'est pour atteindre ce but, c'cst pour mareber vers

des résultals si curieux, que DOW. aUODS Doter le déve­
loppement relatif de chaque pièce dans les diJférens Of'­

dres, et no"us rendre compte ainsi des formes variées qui
les caractérisent.

Si les pièces qui composent le mésothorax étaient dans
tous les insectes ésalement bien développées, ou si eUes
étaient déjà connue~, il serait indifférent de commencer
leur description par tel ou tel ordre et de choisir eD­

suite telle ou telle espèce pour compare1'1. Mais Je motif
qui nous a décidé à étudier d'Mord. le mésothorax nous
fera aussi préfér-cr certains insectes chez lesquels les été­
mens constituans sont plus distincts, et nous poursui.
vrc:lDs ces recherches sans nous assujettir, dans ce travail
préliminaire, à la série des familles on des genres.

Nous diviserons ce chapitre en deux paragraphCII•.
Dans le premier. DOUS examinerons la partie inférieure et
les pll-rlies latérales; et da",s le second nous traiterons
de la partie supépeùre toujours distincte des préc~én-

f. 27
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les. et qui, dans certains cas ,1 parait avoi.r une exisleOOl
à part (t).

S J. etude de la poun'n.e ou des parties mfiriewrd d.

l4Iéraies du mésothorax.

Le Sternum (h) 1 l'Épisternum (1", l'Épimère (A), If
Paraptère (i') , l'Enlothorn:(h') et le Periltèmo (r) (2)
fprment la partie inférieure -et les partif!' latéllles· do
mé60thorn:. Ce. pièces fOot ordinairementI~
naissables dans les Coléoptères, et il e.t facile de ü'
les modification. qu'elles éprouv~nt dana le. djfféJtnl
genres.

Danl le DrrJQV& ... tC1S&lO_ nvn de M. LalrtiUe 1

DytisclU cîrcumflezw, Fabr., le sternum est peu étead.
transversalement; .a jonction AVec l'épisierDuŒ el l'é­
pimère eat marquée par de~ ligne. de .ouduret trts-dif.

linCle•. Ces deux pièces du flanc sont aussi réunieJ eaU.
elles, mais toules ces parties se disjoignent~ faciJe.
ment, Nous indiquerons leurs contours, leun fotme',
leun connexions danll'anatomie délai liée que nous doit­
neronl dn thorax de cette espèce (r. le chapitre X de
nOlte travail),

•
(1)0 GD nrra dallil. Illite de e. trnail que Ja poitrill' et.le terpa,

e't,t.j,.di", ln deu:r. acgmeDa qui; par leur réullion • eonstituetllllll
InDee" eoc.plet. aODt quelque1oi. illlhipelldani entro tln:r. et lldoilII'
lIiuellt. ail poiot de leur coatiet. de telle tort. qlle J'IIlI de. a/'llIIU

pUIlI Ru...aellui de 1',1,14'-. le reeoul'U et l'emboU. : 1I0UI eil~

eomm. e:r.emple le Taupe-Grillon, Je Criquet, la Sauterdle.
(II) L. pirit'.m'O«Il~ qlle1quefoia la pntie aupirieuf'e; IUIÎlJe

pll11 ao-l'm& iI ..t n rapport nee lea Sall(ll. t'eI& po__.......
1. collliduOIU OCllDme ulle partie de 1. poitrille. ·
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Le Cu....lIE DOat 1 Carabw auratus, Fabr., noua offre

un aternum assez semblable à «ItÔ. du Dytique. Il e~t

peu étendu !raosversalement; sa face l'Intérieure préselne
trois carènes ou lignes éle..ées , dont une ·située sur la li.
gue moyenne du corps elt plw saillante que lea deult au­
tres. ·On remarque au lommet du sternum un enfonce-­
ment trè"'prononcé, en forme de large gouttière, sur le­
quel repose l'el:trémité du sternum du prothorax. Celte
gouttière ne supporte pIUI, comme dao! le Dytique, le
proloogemeBl du sternum du métathorax, mai, elle
otrreposlérieuremeDt une échan~rure,aorte d'angle ren­
trâD~ qui le reçoit et s'articule avec lui. Il résul~e de
cette disposition que lé mécanisme si remarquable qui
produit le saut dans Je Taupin, et qu'OD reconnaît en.
core dana le Dytique 1 n'existe plus dans le Carabe.
Postérieurement le. sternum présente une crète lllil­
lanfe, longitudinale, tres-aiguë, qui partage cette face
en deux portions coucnes, faillant partie chacune du
trou des banches, à la convexité desquelles elle••'a­
daptent ~xactement. Les Bancs, étroils à leur sommet
eL larges à leur base, 80nt réunis au sternum d'Une ma­
niète intime-j l'épislernum (1) surtout, ne s'en distin.
gue que (XIr une légère ligne de soudurej il est au~z dé­
veloppé, de forme triangulaire j un des bords du triangle
est antérieur, el s'articule avec re paraptère, le bord op­
p.osé ou le postérieur se soude dans Joute .on "étendue
avec l'épimèrej enfin le troisième bord, celui de la base,
repose sur le sternum auquel il est intimement uni: Le
psraptère (i') très·étroÏl et presque linéaire, repose infé­
rieurementsur le sternum; SOn bord postérieur adhère for­
tement à l'épisternum; l'antérieur estli~re, et concourt à

former l'orifice du trou œsophagien. L'épimère (k), bien. :l'.

•

•
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moins développé que l'épisternum avec lequel il est soudé,
et pas autant que le paraptère ,. est joint anlternum par
son c:ltrémité iDru~ieure. dont une partie renll.ée el
comme tuberculeuse 1 se prolonge au-delà poUf s'articu­
let avec la banche et entrer dans la compositiondn troll

qui la conlienl. L'épisternum t le paraptère el l'épimèlt
se confondent entre eux supérieuremeJ:lt, et dericonent

une sorte de support pour les ailes et pour le tergum.
A la {ace interne du sternum on remarque l'entolho·

tax (h'). Il est formé de deux branches très.rapproch~

à leur -base. d'abord pal'llllèles ct dirigées en haut el en

avant, s'écartant ensuite l'une de l'autre. pour se p0r­

ter obliquement en dehors j leur _sommet qui s'én5e
en une lamelle très -mince gagne les paroislalénles
de la 'poitrine, et se place en avant des apodèmesdill-"
sertion qui naissent du point de jonction de l'épilttr­
pum et de l'épimèl'e. Il en résulte que b portiollén.
sée des branches de l'entothorn: se trouve "cacbée p0sté­
rieurement par les apodèmes d'insertion, et qu'anté­
rieurement c'est le contraire. je veux dire, que dalll Ct

sens, l'extrémité des brancbes. de l'entotborax masqut
le's apodèmes. Les apodèmes d'insertioD(r) ne sont très­
développés qu'au point de réunion de l'épimère et de l'éo
pisteruum; la soudure de celui-ci avec le sternum el

avec le parl!-ptère n'est indiquée à l'intérieur que pat de
légères lignes élevées au-dessus de la surface des pièces.

La division des BOUSIEu, Copris, GeofJr., et les genres
.qui rn ont été démembrés nous offrent. une poitrine (I}
très-développée : eUe se prolonge quelquefois de uU.:

(1) J'nlends pRrler ici de la poHrille des trois anlleallx th(ln.cilj~

pris ,ensemble. Voy.et. au e1...pitre li le définition de ce ten'De.
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sorte en "arrière qu'elle envahit la place de l'abdomen et
que les anneaux de'celuMli sont fortement refoulés les un,
vers les' antres. L~ "mesothorax considér'é dans son "en­
semble n'a cependant pas acquis un développementautre
qhe dans tous les Coléoptère~, c'e5t-à-dire qu'il est tou­
jours étroit et comprimé entre leprothoraxet le métatho­
ru. Toutcfolsoo"croit remarquel' que la poitrine de cel an·
Deau a participé,dans certaines proportioDS relatives à l'ac­
croissement général de la partie inférieure, et qu'elle est
plus dénloppée que de coutume. Nous l'étudierons dans
une espèce exotique, et ceque nous en dirons pourra ,'ap_
pliquer, à peu de choses près, aUl Bousiers de Dotre pays.,

Dans le BOUSIEll. MOLOSU:, Copris MoloJfus. Fabr.•:
Je sternum (h) est bien plus étendu transversalemeni. que
d'avant en arrière. Son bord. antérieur arqué de bas en
haut, forme la partie inférieure de l'orifice œsopbagieo·
antérieur. Son bord postérieur offre sur la ligne moyenne
une écbancrure angulaire, profonde, qui reçoit un pro­
longement ~édian du sternum du métlttho·l·ax. De cha­
que côté de ·l'échancrure ce bord se dirige en· avant et
en haut, et cODstitu«: une portion de la circonférence du
lrou de la hanche. Dans une espèce peu éloignée. le &u4:
SteR BucEPH.lLE, Copn's Bucephalus, Fabr. ,le bord pos-·
térieur du sternum ne présente plus d'échancrure·, el pa·
raît 'coupé lransversalemenl. Plusieurs espèces du m!me
gcnr:e offrent. l'une ou l'aulre. particularité; M. Dejean.
croit trouver en elles un moyen simple d'établir dans ce
groupe· des sections lrès-naturelles. Mon travail sur le
système corn' .quand il aura élé achevé dans toutes les
famiUeset dans tous les genres. fournira à "entomolo­
giste . un lrès-grand nombre de caractères semblable~,

pour signaler··en un seul mol des dislincti~ns impor- •
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tante•• Le .ternum présente de chaque c6lé ,unI!! nlr"

mité ou sommet qui ,'articule avec les flancs.
Le. flancs qui occupent les puties latérales Dl!! SOD~ pu

dirigés parallèlement à la ligne moyenne du corps, m,il
forment avee Cf:Ue ligne un angle assez aigu. En d'aatm
termes, ils sont obliq"ues de dedans en dehors et d'al.tlll
en arrière. La face esteml!! de chacune des trols pièca
qui les cODlpoaent affecte ensuite une directioD d;lférto~

te. Le paraptère (i') eal tournépresquedireetemeattn de­
bars. L'épisternum(t}regarde un pen en avant et en baat l

tandis que J'épimère Ck) est dirigé en bas et tout...·f.ittn
.nnt. Cette disposition sensible dans la plupart des
Coléoptères, et qui rend très-flexueuse la face nrerae
dei flanc., mérite Lien qu'on la remarquej l'Épim~re

joue ici un rôle important. Situé derrière l'épisleruulII,
et articulé nec lui par lIOU bord antérieur, il JO porte
brusquement en dehors, en luivaut une direcûoo un
peu oblique et presque transversale j il en résulte que 1'0­
rifice postérieur .du mésothorax' oB're un énorme dia­
mètre, comparativement à l'orifice antérieur, et que
cet énsement considérable lui permet de se .ouderpar
son bord po5térieur au pourtour du métathoru qui a prit

. un trèl-grand développem~nt.

On voit maintenant comment il lie fait que, daos ta"
les Coléoptères, le mésothorax, beaucoup moins déTelop'
pé transversalement que lemétathora:r, .'unit à luidJcs
toute.a circonférence, saD' aUCU'De pièce intermédiaire.

On comprend ausai pourquoi il ani,e que dans DB

grand nombre d'insectes du même ordre, le 'mésothoru
semble composé œ deu:r portions distinctes, l'nue 10t6­

. rieure, très-étroite, située en avant de la base des Qy­
\rel, se préaeDtant sons forme d'un étranglement cireo-
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Jaire, el embohée par le prothorax qui "le meut IUt elle
comme sur un pivot j l'autre postérieure, trèHarge ;for­
'mant ~vec la préc~ente un angle rentrant, D'418ot pas
reçu dans le prothorax, et se continuant en arrière
!l'Yee la poitline du métathorax. Il elt bien clair, que le
yétrécissement en formd en grande partie par l'épiater­
num, tandiaque l'épimè~ constitue à lqi seul lot portion
éV'Rsk.

Nous verrons que chez les iDteCtes qui préteDtell,1 un •
diamètre égal ponr Jes segmens moyen et postérieur du
thoras, l'épinernnm el 1'épimère se rangent ordinaire-
ment sur Je mhne plan. Let Orthoptèrcl en 5001 un
e.xemple.

L'enlothorax (h') a dans le Bousier Molosse UDe forme
·et un dé'feloppemenl Rssellsingulier. Il est divisé en deu:!
hranches naissant d'un feuillet corné qui ooloye inté­
rieurement tout le bord postérieur du aternum; ces
brancbel rapprochées à leur base s'élèTeDt bienlbt en di·
'Yergeant; puis se coudent à lenr sommet et se \erminenl
en deux stylets borizontaux trèHigus dirigés eh de­
1101'5. L'Wle et l'autre sont B&Sn épaisses, m.U e1leiloDt
creusées au cblé externe par une Gautière profonde è leur
base , disparaissa~1 à leur sommet el fJOÎ resulte du "'plie­
ment sor elle-même d'une lame mince'qui les eOn&titue.

An de1'8nl. de l'eDtolborn et IU-des&otu de sea deux.
bra"ches. on remarque un vaste .in.. fOl'mé inférieure­
ment par la face ,interne du sterlium, el aupécieure­
menl par le feuillet corn4, sur lequel appuie l'entolho.
rn •.et ausai par la base des branches de celui-ci l Dn
apodème, sol"te de cloison; partaSe .ur la ligne moy.eDae
du corps et dans le &eD8 de la longueur, cette cavitâ eh

aeux portioD.. Igale•.
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Ce ,iDos est ..ICl largement 8u...ert en anal j mm

dans le .Bousier Bucéphale. l'ouverture ·est excessi.
vement rétrécie par des limes apodémiques CJDi 1 pu-­
tant da bord antérieur du sternum, .e .réuniUtttt à
de. feailJeta de 'même nAtare, pro,.enant des bnncbl'.S
de l'enlotborn. Il D'existe plus dans l'intérieur du siDlIS;
.ceue cloison longitudinale qui le partageait en denx cari­

tés. Si l'on joint cette dernière particularité à cellemen-
• tioDhée plus haut, on trouvera entre deux espèees très­

voisines. et seulement daDI certaines. pièces de la
partie inférieure du ~élothorn:, des différences suffi.
sante. pour les caractériser. Le prothorax offrira de
nouveaux moyens de distinction; le mélathoru: en
présentera d'au'tres, J'abdomen en fournira à son tonr.
Viendra ensuite la tête 1 puis tous les organes qni
ont fixé d'une manière trop exclusive l'altentio~ d~

zoologistes; j'éntends p8l'ler de la bouche, des anteones,
des pates et des ailes. Si on ré8éthît ensuite aux modi­
fications innombrables des trachées des nerfs 1 et prin.
cipalement du système dig~~tir, on devra convenir que
toutes les espèces, ou au moins celles de certains genres,
di8èrent beaucoup plus enlre elles, qu'on ne le suppoSIit
d'aprèsl'enmen superficiel qu'on avait rait d'une partie
fort limitée de . leur organisation. Obtenons d',iIleurs
que, ces différences d'espèce à espèce échappent d'au­
tant moins racilement que l'animal a plus de volumej c'est
même pour cela que dans la circonstance où· nous BOal

80mmes trQuvês de faire connaître des parties et des pi~
ces nouvelles, nous avons dû accorder la préférence aDI

insectes d'un gros volume, bien que plwieursd'entrteux
soient ,exotiques, et par conséquent moins faciles à le

procurer. NOl dessins qui les représe,nteront touS, aup-.
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pléeront, par leur 6délité, à cel inconvénient, et la
conlparaison av.ec les espèces Înwgènes deviendra dès­
lors très-aisée.

Le BUPRESTE ct...:n. Buprestis g;gal, Fabr. J espèce
fort commune du Brésil, nous oH're une poitrine com­
posée de pièces dislioctes et d'un volume assez considé<­
rable.

Le sternum (h) présente sur la ligne moyenne une
gouuière profonde qui reçoit le prolongement du Iter­
Dum du prothOfU:. Son entrée en très·étroite , mais eUe
s'élargit bientÔt ,ct se termine en cul-de-sac sans se con­
tinuer sur le métathorax. Celui - ci se réunit cou'e les
deux pales au bord postérieur· du sternum que nous
'décrivons, au moyen d"uoc soudQre transvcnale très­
visible dans certains individus j il est échancré vers ce
point •. et constitue, à proprement parler, le fond de la
gouttière. Antérieurement, et de chaque côté. on voit
l'origine de deux impressions allongées, concave., des­
tinées à embo1ter·les hanches du prothorax, et à com­
pléter en arrière la cavité qui les contient. Postérieure-.
ment le sternum présente deux autres impressions arcon-.
dies, recevant les hanches de la seconde. paire de pstes,
et constituant laparoi interne de leurs cnités.

fi serait bien difficile de fixer les limites du sternum
sur les cÔtés, tant la soudure ·avec l'~pisterDum est in­
time. Ou ne peUl dans cette circonsl3nce, comme dans
plusieurs autres. que s'arrêter à la supposition la plus
vraisemblable. Nous sommes; fondés à croire que le s.ter­
num est très-peu élendu trans"versalement 1 et qu'il se
soude avec l'épisternum à la hauteur des hanches, c'est~

à-dire quc ne se prolongean.t pas sur les côtés lies.
flancs descendent jusqu'à lui.

•
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L'Épisternum (i) appuie IOr le st~M1um et lui eslinli­

mement uni par 100 bord inférieur. Sou sommet s'arti·
cule nec les élylres. Son bord antérieur. comprimé ll'lf
le corselet, est tellement confondu avec le paraptère (n,
qu'il faut bien ici faire abstraction de cette petilt
pièce. Ce bord offre deux facette•. concaves; ia 5U~

rieure 1 assez étroÎle. loge te péritrème (x) j la seconde,
plul étendue, se prolonge infériéurem.ent sur le sternum,
ainsi qu'il a éuS dit, et entre dans la coDfecùOD des pt­

roi. du Iron de la hancbe. Le bord postérieur. de Npis­
lernum soudé avec l'épimère s'en distingue très-bien.

L'Epimère (k) 1 dont la face e:l'terne regarde eD anal

et en bas, est plus étroit el plus court que la pièce pré-'
cédente. n n'appuie 'PIS lor Je sternum, ma,is il .'u­
tîcule avec la hanche par son extrémité inférienre,sans

cependant descendre assez bas pour arrondir la circonf~

rence de IOn trou et l'emboi:ter, comme cela a lieu ~IU

un grand nombre d'insectes.
L'articulation d"e l'épimère nec la rotule se fait lU

moyen de lA petite pièce que nous avons nommée lrrr

. chantùa Ct), et qui dans cette espèce s'aperçoit facilement
L'épimère est joint par son bord an~érieur el par ~D

IOmmet il l'épisternum. Son bord supérieur obliqtlt de
bas en haut, et de dehors en dedans) est contigu à l'élytre
qui appuie sur lui. Enfin son bord postérieur fonnan\
un angle avec le bord précédent, est en rapport eo haul
avec l'épislernum du métathorax 1 et en bas avec lester­
num de ce même anneau.

L'Enfotborax Ch') n'a point de tige, c'est-à,-dire qut hl
deux branches partent immédiatement de la race inteflle

du 'sternum; éloignées l'une de l'avtre dès leur uai..
I~Dce, elles marchent parallèlement et se dirigtD\'
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obUqoelD.tnt d'arrière eD ....aot 1 et de b.. en baut. On
ne remarqne aucune lra« d'apodème d'iDHl'uoll .Dr la
ligne où lestel'aum e&ljoint à l'épiltunum, et o'à celùi.ci
se soude nec l'éIrlmère.

C'~8t danl les. insectes éminemment marcheQra qU'OD
devra étudier principalement les pièces"de la poitrine, de
même que poUl' avoir une CODnaissance cucte des pal'"'
li« du dos il faudra observer celles-ci dus les insectes
favorisé. poor le 1'01. Le. Coléoptères appartiennent émi.
nemment à la premiere catégorie, et le. Lépidoptères
forment le type de la seconde. Les Orthoptères, les Hé­
miptères, le. Hyménoptères et les Diptères paraiuent
SOUI cè fllpport intermédiaires entre ces deux ordrel.
L'enmco de la poitrine ou du ttrgum dena par consé­
quent être pIns ou moins minutieuXlloivant qu'il s'agira de
tel ou tel au~ groupe. Le mésotborndell Coléoptères par
lequel nous nom débuté est un de. 4nneau~ de tronc
où le. pièces essentielles .ont le phu visible. ; ceUe eir­
constance e.t pour nous un motif de poursuivre J'étude
des faitl qui le concernent dan. plusieurs autres espèces.
Une fois la connaissance acquise de la position relative
du stel"Dum. de l'épisternum, du paraptère. de l'épi mère
et de l'entothoras: l on pourra marcher hardiment
dans le .e,utier de l'analogie et découvrir chacune de ce.
pièces, n Iravera lei modificatioDs innombrables qu'elle.
subi.senl.

Les Charan&ons forment une faroille t:res-naturelle, et
la delcriplion que noua ferons d'une espèce .'applique..
ra , à peu de choses prè•• à toute•.

Dan. la C.u..llfDU P..lUl:15TB, Curculio poImanun Linn.,
la poitrine du mélothorn elt .urtout remarquable parce
qu'elle nous offi'e un f.it singulierquiserait une anobUllie
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formelle si, au lieude nous borner àdirequel'épimèreli'i.
baodODnait jamais la banche. DOUS aviODS poté en priD­
cipe général qu'il entre toujours 'comme partie consti·
tuante de Ja cavité qui. la contient. Dans la Calandre
ce dernier· rapport est inadmissible. Voici eo effet ce
qu'on remarque:

Le sternUm" (h) présente postérieurement et sur Illi·'
gne moyenne un prolongement échancré qui, .pres avair
passé entre les deux pates, gagne le sternum da Ùlé.·
thorax et conkacte adbéreD~ AVec lui.' Outre celte
échauerure OD en voit de ch.que c6té den "aUtres très-'
profondes demi~irculairesqui, après avoir cOloyé les lun­
ches à leur côté interne 1 se continuent au.devant d'elles,
puis se recourbent à leur côté e'Xterne et se dirigent eonn:
en arrière jusqu'aubordaotérieur du sternum du œétalho·
rax, auquel elles se terminent. Si ou a bien conçucettedlt-"
position que nos figures rendront d'aill\lura très-elaire, on
verra qu'il s'en suit naturellement que le bord posté­
rieur du sternum du mésothorax constitue à lui seul la
moitié de la circonférence du trou de la hanche,laDdil
que l'autre portion est formée par le sternum du- méu.­
thorax. On comprendra alors "comment il arrive que
l'épisternum et l'épimère ne participent pLus à roI'­
mer la circonférence du trou-qui contient la "hanche; je
dirai même à l'égard de l'éeimère. qu'il est éloignédeu.
hanche par- l'épisternnm lui-même.

Nous avons décrit le bord pos\éneur du sternum i il
DOUS reste à étudier SOD bord antérieur et ses "deux bord!
latéraux. Le bord antérieur est concave; il fait partie de
l'orifice œsophagien antérieur. Les bords"latéraux $Ollt

soudés lrès-intimement-Ayec l!épisternum; on remsnpe"
ce"pendant à l'endroit où s'est opérée la jonction de
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•chacon d'cux. une ligne de soudure étroite', légère~

ment oblique de bas en haut et d'avllol en ~rrière.

Nous ,avons. montré que le sternum, après avoir
cQ.ntourné extérieurement les bancbes et s'être porté
en arrière, atteignait dans ce ~ernier sens le métathorax.
Les deux sorles de prolongement qui en résullent cntou­
rent de cbaque côté la. hanche et sont par conséquent un

-premier ob!otacle qui empêche l'épimère de pouvoir ar­
river jlJsqu'au trou. qui les contient. n. en exute un au­
tre: répisternum Ci), dont la forme est a!ser; irrégulière,
est soudé lui-même avec le sternum du métathorax 1

et s'oppose ainsi à ce que l'épimère descende jusqu'au trou
de la hanche. Voyons comment a lien cet empêchement.

Sans nous arrêter à la direction de répisternum
qui oblique.dc.has en haut et d'avant en arrière, re­
jeuc dans ce. dernier sens toutes les pièces du tergum,
et fournit uue preuve remarquable de l'influence que la'
position des pièces exerce sur les parties voisines et sur
l'individu tout entier·; sans nous arrêter, dis-je. à ces
considérations importantes qui nous éloigneraient de la
cbœe én question, DOUS distinguerons à l'épisternum (1)

trois bords et trois augles :
Le bord antérieur confondu nec leparaptère (f) forme

les c6tés de l'ori6ce·œ~ophagien antérieur.
Le, bord inférieur se soude aux bords latéraux du ster­

num 1 et se distingue de celui-ci par la ligne oblique et
étroite que DOUS avons signalée .
. Le bord postérieur oblique d'arrière en. avant et de

bas en haut est soudé avec l'épimère.
. Ces trois bords en se réunissant forment trois angles.
Le.supérieur qui se dirige en haut, en dedans et en ar '
rière, est obtus et s'~rticule avec les épidèmes <'lJ:ticplaires
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•des (llytres. Les deu:! autres 3D@:les sonl inférieurs. Ce·

lui qui est aitué en avan\ est trèl-aip et n'offre d'ailletltl
rien de remarquable. Le postérieur DOUS iotére!Se da·
Ylntllge. Usèrement tronqué à Ion sommet, il M:

soude directenlent au sternum du métathora:l. et ferme
aiD5i le pauage à l'épimère qui 1 pour concourirà la forma·
tion de 1. circonférence du trou de la hanche, denut d'a­
bord pallier entre lui Illt le sternum du métatboru. Mail
supposons-qu'il ait sW'DlOnté cette barrière, ne tfOllle­
rait·il pas un nouvel obstacle dans le sternum du mélo­
VaOI'flX que DOUS noos dit envelopper de chaque c6té
les lianches? Si on penchait à CODtilau de tout ceci; Que
)'épimère concourant ailleurs et très...ou ..ent, à formerJ.
~l'CODférence du tron de la banche, présente ici un cas
anomal; nous rappellerions que la chose vraiment ÎlI­

portante camille dan. lei CODn611:ions avec la hancll!
même, et que dana aucun cas il ne saurait l'abando!l"'

_ner. En effet l'épimère est-il chaué à une grande~
tance du trou qui la contient il il conserve toUjOUfSl'CC
elle les mêmes rapports. n suffirA de nous suivre et

.d'examiner DOS dessins. pour se convaincre de 1_ vérili
d'une assertion aussi positive.

Quant à l'épimère (h) il ressemble Assez bien i un
triangle dont la base serait toumée'eD haut et le som­
met en bas. Le bord antérieur est convexe, il se s.oLJde
avec l'épisternum. Le bord postérieur. est légèrement
concave et s'articule aV,ec l'épisternum du métalhont,
Le bord lupérieur qui est le moins étendu est en rapptlrt
avec le tergum; il se réunit en avant au bord aDt'riC\ll'
et en arrière, au bord postérieur. et constitue les deu
angles de la bue. L'angle inférieur 011 le sommee. do

• trillDgle résulte de !a jonction des bonb antérieur tt
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( 43. )
poateneur; Î,l est tronqué et soudé avec le sternum
du métathorax qui offre un petit enfoncement pour l~
recevoir.

S'il résulte de cet examen que l'épimère n'. aucun
point de contact avec le trou de la hanche, il devient

curieux de .avoir com~nt il se comporte pour ne pas
abandonner cette dernière.

Lorsqu'on considère e:ll~rieuremeDtdans la Calandre
pahniste, 1e8 hanchel ou mieux les rotule. du mésothorn:,
elles paraisIent 8lobuleuses; mai. Ii 1 ayant recoun à la
dissection, aD enlè't'e les flancs, aD 't'oit qu'elles ont une
f<!rme allongée et qu'elles remontent à l'intérieur jus.
qu'à. l'épimère qui s'articule alors avec leur llommet,
comme cela a Heu partout ailleura.

L'épimère, quoiqu'éloigné • l'extérieur de la hanche 1

D'en conserve donc pal moins les même. rapports avec
elle. Ce fait nOU8 permet de poser en principe: Que l'é.
pimère s'articulant nécessairement avec la hanche;
celle-ci lera d'autant plus allongée qu'il se trouvera
situé à une plus gr9ude' distance, et d'autant plus 91'.

rondie ou globuleuse, qu'il scra plua voisin d'elle;
ce qui 1 au reste, se conçoit très-bien en réfléchissant 1

que dans le premier cas la hanche, doit aller joindre l'é­

pimère partout où il se trou\,c , et que dana le second
c'est lui qui vient en quelque sorte à SA rencontre. Cet
énoncé est parfaitement d'accord ave,c tout ce qu'on ob­
serve. Dans le mésothorax da Dytique 1 par excmple, l'~

pimère e!t allongé et très-rapproché de la ligne moyenne
du 'corpe , les rotules sont par cela même 1 peu étendues
et glob.uleuses; dans le métathor8% du même insecte, au
contraire, les rotules ont pris un développement excessif
cise sont étendues dans tous les sens, m<tis sur-tout ùàns-

•
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venaleroent et de bas en haut, de manière à oceoperen­

.tièrement lei ciltés jusqu'au dOl de l'insecte i il en est ré­
sulté que l'épimère n'ayant pas eu besoin de se prolonger
ven ~. ligne inférieure et moyenne du corps, est mté
rudimentaire et tout près du dos.

Quoi qu'il en soit, et pour ajoUler encorequelque chose

à ce fait singulier de l'articulation de la banche nec l'~.

pimère et du déjettement de.~elui-ci~ors de la ca:riléqui
la contient. now remarquerons'que Je Bupreste gbnt
nous a' olJ'ert un état intermédiaire entre ce qu'ou 'foit
d'une part'<lans 1. Calandre p..lmiste, et de l'autre dans

certains insectes tels que le Dytique. Si on jeueun conp­
.d'oeil sur le mésothorax du Bupreste 1 on observera qae

Ion sternum ne se contourne lias en dehors du trou de
la hanche el que l'épisternum ne se prolonge pas eD

arrière jusqu'au métathorax de manière à fermer ce

trou; mais qu'il laisse un intervalle qu'aurait pu rem·
plil'l'épimère s'il eût descendu plus bas. et qui e\l oceu­
pé par uu prolongement de)a lian"che. Suppo50Dsml;1t"
tenant. que l'épistemum et le sterDum du mésothoru
se soient coillinués en arrière jusqu'an métathorax en
occupant le petit intervalle qui existe là entre les deui
segmens. N'est-il pas évident que, dans ce cas i la p0r­
tion de la hanche, remplissant cet espace, seraitClchie
par l'acroi&sement de ces pièces, et que l'épimère rtlépé
hors de la circonférence du trou qui la contienl semble­
rait· en être éloigné extérieurement, mais qu'A l'inti­

rieur il conserverait avec elle lés mêmes rapports j enfiD
ne se produirait-il pas ce que nous observons dans la ().
landre palmiste?

(La suite dans un prochain numéro.)
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